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1944  Corinna Bille publie «Théoda»
Née en 1912 à Lausanne d’un père neuchâtelois et d’une mère valaisanne, Corinna 
Bille découvre sa vocation d’écrivaine à l’âge de 16 ans. Son premier roman, 
«Théoda», est publié en 1944. L’ouvrage relate l’histoire d’un couple illégitime, 
Théoda et Rémi, pour qui la passion est si forte qu’elle mène au meurtre. L’intrigue 
est inspirée d’un fait réel survenu dans la famille de Corinna. L’auteure reçoit le prix 
Schiller en 1974. Elle meurt en 1979, peu après un voyage en Transsibérien. 
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par Louis Fred Tonossi, passionné d’histoire. 
Cette croix funéraire (détail) se situe dans la chapelle Sainte-Anne 
trinitaire sur le chemin de Rarogne à Saint-German, peu après la 
colline des païens qui recèle encore d’insoupçonnés trésors archéo-
logiques. Nous sommes ici dans la patrie des grandes familles de 
Rarogne qui succèdent aux sires de Rarogne: les Asperling, Roten, 
Maxen, Zentriegen, Gattlen, Zmilacher et bien d’autres dont on 
trouve les superbes bâtisses dans ce magnifique village. Cette épi-
taphe est en soi un symbole d’une gloire passée, une forme nostal-
gique des avis mortuaires actuels que l’on retrouve dans «Le Nou-
velliste», plus précisément un éloge funèbre en raccourci. 

En voici la traduction libre, avec mes excuses aux puristes:  
A Dieu très bon et très grand (DOM); magnifique et illustrissime Sei-
gneur Jean-Christian de Roten-Rarogne, prince du Vallais, grand châ-
telain de Rarogne et de Martigny, gouverneur de Monthey, bailli de 
la sérénissime patrie du Vallais, exerçant la plus haute charge de la 
République est décédé en 1730, à l’âge de 82 ans. 
Passant, je te prie de ne pas envier mon repos éternel avec tes lar-
mes! 
La phrase finale, plus modeste que les précédentes, me fait penser 
à celle posthume de Robespierre: 
«Passant, ne pleure pas mon sort, Si je vivais tu serais mort...» !
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TOUTE UNE HISTOIRE... VIA MULIERIS 

DR

Corinna Bille, le Valais 
entre beauté et effroi 
C 

orinna Bille, officielle-
ment Stéphanie, porte 
dans son nom de plume 
son attachement au 

Valais: Corinna renvoie à Corin, pe-
tit village viticole dont est origi-
naire sa mère, près de Montana. 
Elle est née le 29 août 1912. Son ca-
dre familial se révèle stimulant cul-
turellement: elle grandit dans un 
milieu aisé, au Paradou à Sierre, 
château de son père Edmond Bille, 
peintre et maître verrier reconnu 
de son temps, qui y convie notam-
ment Pierre Jean Jouve ou Charles-
Ferdinand Ramuz. 

Après une éducation chez les 
sœurs dominicaines à Sierre et à 
Lucerne, sa vocation se confirme à 
la lecture d’un écrivain américain, 
John Dos Passos, dont le pessi-
misme et le réalisme marquent 
Corinna. Après un diplôme de 
commerce obte-
nu en 1930, elle 
poursuit avec des 
cours de littéra-
ture à l’EPF de 
Zurich pour fina-
lement s’installer 
à Paris où elle 
épousera un co-
médien. Voyages 
et rencontre avec 
le mouvement 
sur réaliste mar-

queront cette parenthèse, avant 
qu’elle ne la ferme pour revenir en 
Valais en 1936.  

Car c’est bien le Valais qui demeure 
sa source d’inspiration première: les 
vacances familiales à Chandolin ins-
criront son œuvre dans la beauté des 
paysages alpins, mêlant souvenirs 
d’enfance et thèmes noirs où la ri-
gueur de la vie montagnarde et la na-
ture dictent leurs règles. Atteinte de 
pleurésie, l’écriture devient une acti-
vité de plus en plus intense pour 
Corinna, un «remède à l’insupporta-
ble» comme elle le dira plus tard, et 
ses premiers textes se voient publiés 
dès 1937.  

En 1942, elle rencontre l’écrivain 
Maurice Chappaz et dès lors com-
mence pour le couple une vie mar-
ginale dans les panoramas valai-
sans, notamment dans leur maison 
rudimentaire en pleine forêt de 

Finges. En 1944 paraît l’ouvrage 
considéré comme son chef-d’œu-
vre, «Théoda»: inspirée d’un drame 
que lui a conté son père, l’œuvre re-
late la dernière exécution capitale 
en Valais. On y retrouve ses thèmes 
de prédilection: vie paysanne, pas-
sion contrariée et violente, la mort, 
le tout raconté à travers les yeux 
d’une enfant de 7 ans.  

Plusieurs prix littéraires viendront 
saluer son talent, comme le prix 
Schiller en 1974, avant que le cancer 
ne l’emporte peu après son retour 
d’un grand voyage sur le Trans -
sibérien, le 24 octobre 1979. Elle 
nous laisse son œuvre pour découvrir 
un Valais fantastiquement obscur. !"
STÉPHANIE MONAY, DOCTORANTE À L’UNIL

Valais: 200 ans d’histoire. Et les femmes dans tout ça? 
«Le Nouvelliste» vous présente une série estivale consacrée à la place et au rôle de la femme 
en Valais, de 1815 à nos jours. Pour en savoir plus sur l’association: www.via-mulieris.ch
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Réponses :
1A 2B 3C 4A 5B 6C 7A

Gagnez un jeu SWISSIQ 
chaque jour !

QUESTION 1
Quels sont les deux cantons 
reliés par le tunnel du 
Lötschberg?

 A  Berne – Valais
  B  Uri – Valais
 C  Berne – Soleur

QUESTION 2
Qui a écrit la Trilogie des 
Jumeaux? 

 A  Anne Cuneo 
  B  Agota Kristof
 C  Anne Brécart

QUESTION 3
Quel sport suisse-
alémanique consiste à 
placer un palet hors de 
portée de l’équipe adverse?

 A  Le rink-hockey
  B  Le tchoukball
 C  Le hornuss

QUESTION 4
Quelle substance chimique 
fut synthétisée et expéri-
mentée par Albert Hofmann 
en 1943?

 A  Le LSD
  B  Le sildénafil 
 C  La toxine botulique

QUESTION 5
D’après la loi suisse, à 
partir de quel âge peut-on 
se marier?

 A  16 ans
  B  18 ans
 C  21 ans

QUESTION 6 
Comment appelle-t-on une 
personne appenzelloise 
masquée et costumée pour 
la St-Sylvestre?

 A  Ländler
  B  Chästeilet
 C  Silvesterklaus

 
QUESTION 7
Quelle société suisse est 
le premier fournisseur 
mondial d’encre pour billet 
de banque?

 A  SICPA
  B  Caran d’Ache
 C  Ciba

 
Par SMS (Fr. 1.-/SMS) :  
Envoyez NF SWISSIQ au 
numéro 363 +  
vos coordonnées  
complètes.
Sur votre smartphone : 
Sélectionnez  
«concours» sur l’appli-
cation du Nouvelliste.
Sur le net :  
Participez sur  
concours.lenouvelliste.ch

Quiz composé par 
HELVETIQ
www.helvetiq.ch
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LE QUIZ 
DU 
JOUR

Quel a été l’événement 
fondateur de votre par-
cours? 
La rencontre avec Gas -
ton-F. Barras qui m’a en-
gagé, à tout juste 20 ans, 
pour gérer le bureau du 
contrôle des habitants à 
Chermignon.  

Une date clé de votre 
histoire? 
Le lundi 8 janvier 1990, 
ma première journée de 
travail chez Marc Biver 
à Neuchâtel.  

La meilleure période de 
votre histoire? 
Celle que je vis aujour -
d’hui. 

L’histoire qu’on vous ra-
contait quand vous étiez 
gosse… 
Que pour réussir, il fal-
lait bien travailler à 
l’école. Je n’ai jamais cru 
aux histoires… 

Si vous étiez un person-
nage historique, vous 
se riez… 
Pelé. Il aura marqué à 
tout jamais l’histoire du 
football.  

Qu’avez-vous retenu 
des cours d’histoire à 
l’école?  
L’école, c’était un peu 
compliqué… Près du 
dernier banc que j’occu-
pais régulièrement en 
classe, le chauffage ne 
fonctionnait pas correc-
tement. 

Citez un personnage qui 
a marqué l’histoire du 
Valais. 
Une génération, plutôt. 
Celle des gens qui ont 
construit des bisses et 
des barrages dans des 
endroits improbables. 

Si vous deviez entrer 
dans l’histoire, ce se-
rait comme... 
Surtout pas. J’espère 
simplement rester dans 
la mémoire de mes en-
fants. 

De quel(le) Valaisan 
(ne) l’histoire se rap-
pellera?  
De Pirmin Zurbriggen 
aux Mondiaux de ski en 
1987 à Crans-Montana.  

L’histoire du Valais en 
un titre? 
Nous sommes les Va lai -
sans, et nous allons ga-
gner. Finale de la Coupe 
2015 à Bâle, énorme. 

L’histoire de la Suisse 
en un titre? 
Trop beau, trop compli-
qué. 

Vous êtes du genre à 
vous raconter des his-
toires? 
Chaque fois que j’arrive 
au départ d’un parcours 
de golf, je me persuade 
que je suis un bon gol-
feur.  

Une histoire drôle, 
s.v.p. 
Un de mes amis se 
vantait de toujours 
bien jouer au golf. 
Lors d’une partie en-
semble, je me suis très 
vite rendu compte 
qu’il n’était pas vrai-
ment un bon joueur. Il 
m’a alors fait cette ré-
plique mémorable: «Tu 
vois Yves, c’est exacte-
ment le type de par-
cours qui pénalise les 
bons joueurs.» 

Vous faites des histoi-
res pour?  
Les personnes qui arri-
vent en retard aux ren-
dez-vous. 

La dernière histoire 
que vous avez eue, 
elle était avec qui? 
Avec ma femme, elle 
n’est jamais à l’heure… 

Histoire de plaire, que 
faites-vous?  
Je demande à ma fem -
me de me représenter, 
même si je sais qu’elle 
sera en retard. !

UN LIEU, UNE HISTOIRE ÉPITAPHE JEAN-CHRISTIAN DE ROTEN

«Atteinte de pleurésie, 
l’écriture devient une activité 
de plus en plus intense  
pour Corinna, un «remède  
à l’insupportable» 

Col de la Forclaz, 
vue sur le glacier 
des Grands 
Photo partagée par: 
Jean-Marie Pierroz 

Carte postale du début 
des années 1900: La 
Forclaz sur Martigny. 

Dans le cadre du projet-étoile 
Valais/Wallis Digital, l’IDIAP a 
numérisé les photos des 
Valaisans  en lien avec le 
canton. Objectifs: enrichir la 
mémoire collective  
et garder une trace des milliers  
de documents.

YVES MITTAZ
DIRECTEUR DE L’EUROPEAN 
MASTERS  
DE CRANS-MONTANA
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